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Dans le même temps, les choses se
compliquent à l'approche de la réunion avec
cette rivalité qui vient de faire surface entre
l'Iran et l’Arabie Saoudite. Cette dernière
menaçait, il y a quelques jours, de se retirer
de la réunion et d'augmenter sa production
de 11 à 12 millions b/j, si l'Iran refuse de
geler la sienne à 3,7 millions b/j, niveau
arrêté par l'Opep alors que les Perses tien-
nent à tout prix à atteindre 4 à 4,2 millions
b/j avant d'accepter le gel bien qu'ils vien-
nent de prendre note, à Doha, le 18
novembre dernier, de la nouvelle proposi-
tion de l'Opep de geler leur production à
3,93 millions b/j. 

Depuis la réunion d'Alger, les facteurs
influant sur le prix du baril (état des stocks,
nombre d'appareils de forage en activité aux
Etats-Unis, niveau de production américaine
et dans le monde, déclarations des
ministres Opep et non Opep et notamment
celles du ministre russe, la force du dollars,
etc.) sont tantôt favorables, tantôt défavo-
rables, mais à la veille de la réunion cruciale
de Vienne, la composante baissière l'em-
porte largement sur celle haussière.

La chute des prix du baril notée début
novembre est la plus accentuée depuis jan-
vier 2016. Le défi de l'Opep est de renverser
cette tendance par un éventuel accord dont
les effets restent tributaires du niveau de
diminution qui sera arrêté et de son respect.

Les trois scénarios possibles
Le scénario le plus pessimiste serait un

remake de Doha ou une coupe ne dépas-
sant pas 500 000 b/j mais cette option reste
normalement très peu probable car l'Opep

et condamnée à sortir avec un accord de
coupe plus conséquente au risque de voir
les prix dégringoler immédiatement sous la
barre des 40 dollars. 

Le second scénario serait un accord sur
une modeste et insuffisante réduction entre
750 000 b/j et un  million b/j. Les prix pour-
ront osciller entre 50 et 55 dollars.

Le troisième scénario, le plus ambitieux,
est celui d'une réduction dépassant un mil-
lion b/j avec ou sans les non-Opep. 

Auquel cas, les prix pourront remonter

vers 60 dollars mais ce scénario, en cas
d'occurrence, sera certainement le moins
respecté par les membres du cartel. Tous
les scénarios sont juste la réaction immédia-
te du marché à la réunion de Vienne et
auront chacun, bien évidemment, une durée
de vie limitée qui évoluera en fonction du cli-
mat au sein de l'organisation et de l'ampleur
des fluctuations de l'offre et de la demande
qui restent sous le contrôle de la croissance
mondiale et de l'industrie des schistes. 

Parmi ces trois scénarios, celui d'une

réduction insuffisante (entre 750 000 et un
million b/j) semble le plus probable au vu de
la situation actuelle et des perspectives qui
se profilent pour les court et moyen termes.
Mais cette prétendue réduction ne tardera
pas à être compensée par les augmenta-
tions des productions des membres exemp-
tés et des pays non Opep, avant même la fin
de la période de gel qui sera fixée par le car-
tel (entre 6 et 12 mois). Il ne suffit pas de
sortir avec un accord de réduction, mais que
cette réduction soit une solution efficace en

terme non seulement de stabilisation des
prix autour d'un seuil momentanément
acceptable mais aussi et surtout en terme
d'augmentation durable, voire irréversible,
des prix. L'écart moyen actuel entre l'offre
(95,5 millions b/j) et la demande (94 millions
b/j) nécessite une réduction mondiale de 1,5
million b/j. 

En l'absence de contribution des produc-
teurs non Opep, cela reste d'ores et déjà
hors de portée du cartel qui n'est plus en
mesure de réguler le marché tant que les

gisements de schiste américains tiennent
encore bon. 

En effet, en cas d'un accord Opep
concluant, l'activité forage et la production
des schistes rebondiront davantage à la
défaveur des prix du baril. Mais la grande
maîtrise des coûts par les producteurs
texans les autorise à forer de gros gise-
ments à des prix du baril assez bas qui n’en-
trent pas dans les frais des pays du cartel,
financièrement à genoux.

À titre indicatif, le bassin Permien, à
l'ouest du Texas, recèle à lui seul pas moins
de 20 milliards de barils de pétrole de schis-
te techniquement exploitables et produit 2
millions b/j, soit deux fois les réserves et la
production algérienne. 

C'est dire à quel point il est difficile pour
l'Opep de faire augmenter les prix sans qu'il
y ait une riposte immédiate des forages et
de la production des schistes pour les faire
redescendre. Pour l'heure, dans un premier
temps, c'est à Vienne, le 30 novembre pro-
chain, que nous saurons si la réunion d'Al-
ger était une vraie réussite ou un faux
espoir. 

Par ailleurs, la politique actuelle de
l'Opep étant de baisser et geler la produc-
tion pendant six à douze mois, il reste pos-
sible que dans un ou deux mois, une fois
Donald Trump à la Maison-Blanche, les prix
vont augmenter ou chuter indépendam-
ment de la coupe du cartel. Celle-ci n'aura
servi à rien.
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